
L’Œil a visité en avant-première les expos à Paris, en régions et dans le monde, et livre ses 
critiques, bonnes ou mauvaises. Le magazine offre également le calendrier des expos d’octobre 
pour ne rien manquer ! (Page 90)

GUIDE PRATIQUE  
LES EXPOS À VOIR (OU PAS)
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#747 – Octobre  2021
En vente le 24 septembreCOMMUNIQUÉ DE PRESSE

Dans son numéro d’octobre, le magazine d’art L’Œil met en 
lumière les stars oubliées ou anonymes de nos musées, auteurs 

de chefs-d’œuvre inclassables qui intriguent tout autant qu’ils 
fascinent. Quant à la Fiac, la Foire internationale d’art contemporain 
programmée à Paris du 21 au 24 octobre, réussira-t-elle à relever 

les défis qui l’attendent face à une forte concurrence ?

UN ŒIL BRAQUÉ SUR L’ART

Œuvres phares des musées, ce sont souvent aussi celles qui posent le plus de questions : qui est 
leur auteur ? Quel est leur véritable sujet ? Comment interpréter leur composition ? Ces chefs-
d’œuvre, parfois anonymes, déconcertent les spécialistes autant que le public qui les plébiscite, 
jusqu’à parfois faire de l’ombre aux tableaux de maîtres ! La rédaction de L’Œil a mené l’enquête. 
(Page 36)

ENQUÊTE 
LES CHEFS-D’ŒUVRE OUBLIÉS DE NOS MUSÉES
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1_Léon Augustin 
Lhermitte, Les Halles, 

1895, huile sur toile, 
396 x 630 cm. © CC0 

Paris Musées/Musée des 
Beaux-Arts de la Ville 
de Paris, Petit Palais.
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DU COLLECTIONNEUR

#747

LA FIAC

PAR ANNE-CÉCILE SANCHEZ

« Fiac »,  
du 21 au 

24 octobre 2021. 
Grand Palais 
éphémère, 
Champ-de-

Mars, Paris-7e. 
De 12 h à 20 h les 
20 et 21 octobre, 

et de 12 h à 19 h les 
23 et 24 octobre. 
Tarifs: 40 et 27 €. 
www.fiac.com

FACE À DE NOUVEAUX DÉFIS

LA

L’édition 2021 de la foire parisienne fait certes 
face à des contraintes – déménagement, 
crise sanitaire, concurrence accrue 
avec ses rivales –, mais elle a aussi 
de nombreux atouts à faire valoir. 

epuis sa création il y a 
bientôt un demi-siècle, 
en 1974, la Fiac a connu 
plus d’un revers et sur-
monté nombre de diffi-
cultés, comme son exil 
pendant sept ans Porte 

de Versailles. L’édition 2021 concentre 
cependant à elle seule un nombre éton-
nant de complications. Alors que la foire 
doit quitter le Grand Palais en travaux 
pour une structure éphémère installée 
sur le Champ-de-Mars, ce déménage-
ment se double d’un contexte sanitaire 
aussi inédit qu’imprévisible, tandis 
que la rentrée de l’art contemporain 
s’annonce particulièrement chargée 
puisque Art Paris, Art Basel et Frieze 
London se positionnent chacune entre 
début septembre et mi-octobre, avant la 
Fiac. Symbole du rayonnement culturel 
de la capitale et de sa bonne dynamique 
économique, celle-ci est cependant un 
événement plus que jamais attendu et 
très regardé. Afin que cette 47e édition 
se passe au mieux, et pour éviter que ce 
parcours d’obstacles ne se transforme 
en chemin de croix, il lui faut sans faillir 
relever de nouveaux défis.

S’AGRANDIR GRÂCE AU NUMÉRIQUE 
ET AU « HORS LES MURS »
C’est cette année, donc, que la Fiac 
quitte le Grand Palais en travaux, un 
déménagement précédé par des dis-

fiac

1

15 000 €
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SALONS

cussions engagées de longue date, 
dès 2014. Déjà à l’étroit dans la nef de 
13 500 m2 et ses galeries en étage, la 
foire perd un bon quart de sa surface en 
s’installant au Grand Palais Éphémère 
et dans l’aile additionnelle de la galerie 
Eiffel. Quelques mois avant l’ouver-
ture, les galeries ont par conséquent 
reçu un courrier les informant du fait 
que la superficie des stands serait limi-
tée à 65 m2 – au lieu de 80 m2 au Grand 
Palais pour les plus grands. Le plan 
d’occupation s’avère un vrai casse-tête : 
aucun angle mort n’est laissé vacant, les 
espaces les plus ingrats étant réservés 
aux éditeurs qui, pour leur part, n’ont 
pas forcément besoin de cimaises où 
accrocher des œuvres. L’affiche sera éga-
lement réduite, puisque de 193 galeries 
en 2019, cette édition de la foire passe 
à un peu plus de 160 enseignes parti-
cipantes. En revanche, elle ouvre sa 
plateforme en ligne à des marchands 

qui ne seront pas présents physique-
ment. Quand d’autres prennent part à 
la manifestation uniquement à travers 
son programme « hors les murs », sans 
avoir de stand sur la foire, comme, par 
exemple, Aurel Scheibler, qui montrera 
une sculpture de Norbert Kricke dans le 
parcours des Tuileries. Au galeriste alle-
mand de capitaliser au mieux sur cette 
vitrine en plein air.

UNE LOGISTIQUE DÉLICATE
Pour cette édition, la foire doit égale-
ment renoncer à son voisinage avec le 
Petit Palais où s’était établi son secteur 
Fiac Projects. Une trentaine d’œuvres, 
essentiellement de grande dimen-
sion, occupaient ainsi chaque année 
depuis 2016 la galerie et le pavillon 
sud du musée, en débordant jusque  
sur l’avenue Winston-Churchill. Sur 
cette dernière, piétonnisée pour l’occa-
sion, on avait ainsi pu voir en 2019 la 

1_Roland Topor, 
Le Cercueil sera trop 
petit, 1978, dessin à 
la plume et crayons 
de couleur sur 
papier, 32 x 50 cm. 
© Galerie Anne Barrault/
Photo Aurélien Mole.

2_Antoni Tàpies, 
Palangana 
Sobre Paper, 
1989, technique 
mixte sur papier, 
195 x 152 cm. © Galerie 
Noguerasblanchard/The 
Estate of Antoni Tàpies.

3_Philippe Parreno, 
Iceman in Reality 
Park, 1995-2019, 
dimensions 
variables. © Galerie 
Esther Schipper/Photo 
Andrea Rossetti.
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145 000 €
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Françoise Gilot, 
Annie Maïllis, Dans 
l’arène avec Picasso : 
entretiens avec 
Annie Maïllis, 2021, 
Silvana Editoriale, 
184 p., 15 €.
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FRANÇOISE GILOT

PAR MARIE ZAWISZA

e 1er août 1954, une cavalière 
brune, coiffée d’un chapeau 
andalou, fait son entrée 
dans l’arène ensoleillée de 
Vallauris. Son cheval a un 
pas majestueux et cadencé. 
Elle rayonne. Picasso lève 

les yeux vers elle, sourit, éperdu d’admi-
ration, et son regard la supplie de reve-
nir. Mais c’est bien pour lui dire adieu 
que Françoise Gilot a dressé pendant 
un mois son cheval au pas espagnol 
et parade aujourd’hui face à lui dans 
l’arène. Elle a le dernier mot ! Elle ne sera 
pas la femme humiliée et abandonnée, 

la femme dépecée par le Minotaure, la 
femme qui pleure. Celle qui a succédé 
à Dora Maar et Marie-Thérèse Walter 
dans la vie de Picasso, qui aura été l’amie 
complice de Paulo, le fils malheureux 
que le peintre a eu avec la danseuse 
Olga, sait l’abîme dans lequel ont été 
précipitées ces femmes quand le maître 
les a chassées de sa vie. « J’étais la sep-
tième femme de Barbe-Bleue », confie 
celle qui fêtera son centième anniver-
saire en novembre 2021 à son amie et 
biographe Annie Maïllis dans son docu-
mentaire Françoise Gilot, la femme qui dit 
non, diffusé cet été sur Arte [Les Films 
D’Ici Méditerranée, 52 min]. Le jour où 
Picasso, dont elle partage la vie depuis 
dix ans, lui assène : « On ne quitte pas 
Picasso », elle largue les amarres, laissant 
Picasso blessé au cœur. Et continue de 
vouer son existence à la vraie passion 
de sa vie : la peinture. Le Musée Estrine, 
à Saint-Rémy-de-Provence consacre 
aujourd’hui à cette artiste qui sut dire 
non à Picasso sa première rétrospective 
en France, « Françoise Gilot. Les années 
françaises ».

LA RENCONTRE 
AU RESTAURANT LE CATALAN
Quand elle rencontre Picasso, en 1943, 
Françoise Gilot est une jeune femme de 
21 ans, fille unique d’une famille bour-
geoise de Neuilly. Son père, un homme 
autoritaire, ingénieur agronome qui est 
ensuite devenu industriel, l’orientait vers 
des études de droit. Mais Françoise se 
passionne pour le Quattrocento italien, 
adore Van Gogh, Gauguin, Bonnard 
et Matisse, s’intéresse avec fougue aux 
expressionnistes allemands, puis aux 
cubistes. Elle veut consacrer sa vie à la 
peinture. Avec le soutien de sa mère, qui 
s’adonne à la céramique et à la peinture, 
la jeune Françoise conquiert sa liberté 
en partant vivre chez sa grand-mère, 
chez qui elle peut installer un atelier.  

Françoise Gilot
La cavalière qui

1
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PORTRAIT

Elle fut l’unique femme que Picasso ne dévora pas. Le Musée Estrine, à Saint-
Rémy-de-Provence, consacre une exposition à Françoise Gilot, cette artiste 

qui triompha du grand Picasso et qui fêtera, en novembre, ses cent ans.

vainquit le matador
Françoise Gilot

La cavalière qui
2
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SANDRO BOTTICELLI

Pourvue de prêts prestigieux, 
l’exposition majeure 
consacrée à Sandro Botticelli, 
au Musée Jacquemart-André, 
donne à voir la diversité 

d’un talent et le 
rayonnement 
d’un atelier. 
Retour sur les 
principales facettes 
d’une œuvre 
kaléidoscopique.

Botticelli

 La dévo- 
 tion en 
 héritage

Formé auprès de Fra Filippo Lippi 
(1406-1469), le jeune Botticelli (1445-
1510) connaît par cœur le protocole 
qui consiste à disposer d’un modèle, 
fourni par le maître puis décliné par 
les collaborateurs, manière de créer des 
variations autour d’un même leitmotiv 
et d’assurer une relative homogénéité 
picturale. À cet égard, Botticelli apprend 
tôt à multiplier le thème de la Vierge à 
l’Enfant qui, d’extraction byzantine, 
est alors plébiscité dans la Florence du 
Quattrocento. Tandis que le fond or a 
été remplacé par une architecture alber-
tienne ouvrant sur un paysage paisible, 
le jeune peintre joue a tempera avec les 
transparences et les couleurs franches 
et, plus encore, développe d’ores et 
déjà un type féminin que recondui-
ront nombre de ses tableaux : douce et 
gracieuse, diaphane, volontiers longi-
ligne, la Vierge préfigure les Vénus pro-
chaines, loin de la sévérité des icônes. 
Marie s’humanise et l’Enfant n’est plus 
un Sauveur désincarné : intimité et 
dévotion deviennent compatibles.

PAR COLIN LEMOINE

COMPRENDRE

1445 
Naissance 
de Botticelli 
à Florence

1470 
Ouvre son 
atelier de maître 
indépendant

1477-1478 
Commande 
du Printemps

1481 
Se rend à Rome pour 
réaliser les fresques 
de la chapelle Sixtine

1484 
Botticelli peint 
la Naissance de Vénus

1510 
Mort de Botticelli, 
infirme et misérable 
comme l’affirme 
Vasari
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6 CLÉS POUR COMPRENDRE

La Vénus en idole
Œuvre emblématique, La Naissance de Vénus
(1484-1485) des Of� ces est une icône peu-
plant l’imaginaire collectif, une peinture 
devenue une image, excédée par son aura. Il 
n’en demeure pas moins qu’elle incarne par-

faitement l’alliance rêvée de l’Antiquité, selon 
un canon largement éprouvé par les Anciens, et de l’huma-
nisme, célébrant la dignité des êtres. Inspirée par Simonetta 
Vespucci, patricienne magnétique de la Florence renaissante, 
cette Vénus païenne, disposée sur une margelle de pierre don-
nant l’illusion d’un espace perspectif, emprunte au contrap-
posto antique par sa délicatesse et sa sinuosité. À ceci près que 
les cheveux, d’une longueur et d’une rousseur voluptueuses, 
confèrent à cette Vénus pudique, qui cache ce sexe que l’on ne 
saurait voir, une puissance érotique, entre offrande et refus. 
Vénus est ici une � lle de feu. Nul hasard à ce que de nom-
breuses demeures � orentines, de l’aveu des biographes, fussent 
peuplées de ces « belles femmes nues », signées de la main du 
peintre, grand pourvoyeur de ces allégories littéralement et 
symboliquement aphrodisiaques.

OCTOBRE 2021

 Le portrait en modèle
En 1478, la conjuration des Pazzi tente de renverser le pouvoir 
médicéen en place. Si Laurent le Magni� que survit de justesse 
à cette tentative d’assassinat, fomentée le jour de Pâques, son 
frère Julien succombe sous dix-neuf coups de couteau. Le por-
trait que Botticelli conçoit du défunt, probablement d’après 
son souvenir et son masque mortuaire entremêlés, est un som-
met du genre. Sur un fond nu, devant une baie ouvrant sur 
l’in� ni, Julien de Médicis est � guré de trois quarts, sans conces-
sion, les paupières presque closes, la bouche pincée et le nez 

aquilin. La noblesse le dispute à l’aus-
térité. Singulièrement, le portrait 

de Bergame, qui est peut-être la 
matrice de la série, fut décliné 
en plusieurs versions rappe-
lant la ferveur de l’atelier et 
la répudiation de l’unicum. 
De manière remarquable, 

Botticelli, associé à Domenico 
Ghirlandaio, Pérugin et Cosimo 

Rosselli, eut l’occasion de con� rmer 
ses talents de portraitiste sur les parois 

de la Sixtine, peu avant que 
Michel-Ange ne vînt conce-
voir une voûte inoubliable. 
Du voisinage des génies.

1_Botticelli,Vierge 
à l’Enfant dite 

Madone Campana,
vers 1467-1470, 

tempera sur bois de 
peuplier, 72 x 51 cm, 

Avignon, Musée 
du Petit Palais, 

dépôt du Musée du 
Louvre. © RMN-GP/

René-Gabriel Ojéda.

2_Botticelli,
Portrait de Julien 

de Médicis, vers 
1478–1480, tempera 

et huile sur bois, 
59 × 39 cm, Bergame, 
Accademia Carrara. 
© Fondazione Accademia 

Carrara, Bergamo.

3_Botticelli, Venus 
pudica, vers 1485-

1490, huile sur 
toile, 158 x 68 cm, 
Berlin, Staatliche 
Museen zu Berlin, 
Gemäldegalerie.

© BPK, Berlin, Dist. 
RMN-GP/Jörg P. Anders.
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LE COUP DE CŒUR DU MOIS

1

2

1_Henri Matisse, 
Paysage corse, 1898, 

huile sur toile, legs
 de M. Georges 

Grammont, 1959, 
Centre Pompidou, 

Paris, dépôt 
au musée de 

l’Annonciade de 
Saint-Tropez, 1972. 
© Succession H. Matisse. 

© Photo Saint-Tropez, 
musée de l’Annonciade/DR.

2_Henri Matisse, 
La Mer en Corse, 

Le Scoud, 1898, huile 
sur toile, Corte, 

Musée de la Corse. 
© Succession H. Matisse. 

© Photo Musée de la 
Corse/Philippe Jamber.

Tout part d’une acquisition : en décembre 
2019, la Collectivité de Corse achète, 
dans une vente aux enchères, La Mer en 
Corse, Le Scoud, peint par Matisse à Ajac-
cio en 1898. En découle le projet d’une ex-
position dédiée au séjour de Matisse sur 
l’île de Beauté, exposition qui se déploie 
dans l’écrin exceptionnel qu’est le Musée 
de la Corse, installé au sein de la célèbre 
citadelle de Corte, classée monument 
historique. Afin de mener à bien ce projet 
ambitieux, dans un musée de société non 
habitué à exposer de l’art moderne, le 
commissariat est confié à deux éminents 
spécialistes de l’artiste : Dominique 
Szymusiak (directrice de 1980 à 2012 du 
Musée Matisse du Cateau-Cambrésis) et 
Jacques Poncin (auteur de Matisse à Ajac-
cio, 1898, Lumière et couleurs révélées, 
paru en 2017). L’exposition est une réus-
site : un parcours chronologique nous 
emmène à la découverte de l’évolution du 
travail de l’artiste, depuis les premières 
toiles qu’il peint en plein air en Bretagne 
en 1895 jusqu’à l’avènement du fauvisme 
en 1905, avec pour cœur, évidemment, 
ce séjour fondateur de six mois en Corse 
en 1898.
Après avoir découvert dans la première 
salle les prémisses des expérimenta-
tions autour de la couleur pure et des 
variations de lumière entreprises par 
Matisse lors des trois étés qu’il a passés 
en Bretagne, l’exposition nous propose, 
dans une salle circulaire à la lumière 
tamisée, une plongée dans la Corse de 
la fin du XIXe siècle. À travers la présenta-
tion de documents d’archives divers issus 
principalement de la collection du mu-
sée, il s’agit de planter le décor d’Ajaccio, 
alors station d’hiver prisée, que Matisse 
et sa femme Amélie découvrent en dé-
barquant sur l’île en février 1898 : le café 
Bonaparte, où Matisse écrit ses lettres, la 

_Corte

Le séjour fondateur 
de Matisse en Corse

Musée de la Corse
Jusqu’au 30 décembre 2021

Une vingtaine de tableaux peints par Henri Matisse en Corse sont 
rassemblés à Corti, démontrant l’importance de ce court séjour, 
méconnu, dans la carrière de l’artiste. Une exposition événement.
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villa de La Rocca, où le couple séjourne, 
ou encore les îles Sanguinaires et autres 
sites touristiques de la baie d’Ajaccio. 
S’ensuit le cœur de l’exposition : la pré-
sentation d’une vingtaine de toiles, parmi 
plus de cinquante, que Matisse a peintes 
lors de son séjour, dont certaines sont 
des prêts exceptionnels de collections 
publiques et privées internationales. Inti-
tulée « Le grand éblouissement », cette 
troisième partie montre avec brio le choc 
esthétique que le peintre a vécu face aux 
paysages et à la végétation corses. Cet 
émerveillement l’a amené à un véritable 
bouleversement de sa pratique, qu’on 
pourrait résumer par : pureté de la cou-
leur et liberté de la peinture. Ainsi écrit-
il : « Je ne travaillais plus que pour moi. 
J’étais sauvé. Bientôt me vint comme 
une révélation l’amour des matériaux 
pour eux-mêmes. Je sentis se dévelop-
per en moi la passion de la couleur. » La 
lumière corse lui offre d’infinies possi-
bilités, qui se concrétisent notamment 
par l’introduction de nouvelles couleurs 
dans ses œuvres – un bleu extrêmement 
profond et l’orange, alors encore très 
peu utilisé. Enfin, la dernière étape du 
parcours montre comment Matisse, à 
son retour de Corse, a continué d’expé-
rimenter, s’affranchissant toujours plus 
des conventions, prenant de la distance 
avec le motif et donnant définitivement la 
primauté à la couleur pure, pour aboutir à 
la révolution du fauvisme en 1905. Cette 
remarquable exposition offre ainsi des 
clés de lecture fondamentales et mé-
connues pour appréhender la carrière 
de Matisse. 

ANNE-CHARLOTTE MICHAUT

« 1998, Matisse en Corse, 
un pays merveilleux » », Musée de la Corse, 
La citadelle, rue de la Citadelle, Corte, 
www.museudiacorsica.corsica 
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3_Maître du 
psautier Gouffier 

et collaborateurs, 
Livre d’heures d’Anne 

de Montmorency, 
vers 1549-1551.
Bibliothèque du 

Musée Condé,  
ms. 147. © Photo IRHT 

CNRS/Musée Condé.

4_Tomás Saraceno, 
vue de l’exposition 

« Du Sol au Soleil » au 
Domaine des étangs, 

2021. © Arthur Pequin.

5_Hans 
Emmenegger, 

Au bord du lac de 
Garde [Solitude], 

1902, huile sur toile, 
61 x 81 cm, collection 

privée, Zurich. © DR.

6_Duo 
PARHÉLIE – Florence 

Tassan Toffola & 
Hugo Verlinde, La 

Course du soleil, 
2021, installation 

vidéo, lecteur vidéo, 
vidéoprojecteur et 

sculpture lumineuse, 
160 x 40 x 40 cm. © Duo 
Parhélie – Florence Tassan 

Toffola & Hugo Verlinde.

 ÎLE-DE-FRANCE

 RÉGIONS

 MONDE

 CALENDRIER
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L’édition 2021 de la foire parisienne, qui se déroulera du 21 au 24 octobre, fait certes face à des 
contraintes (déménagement, crise sanitaire, concurrence accrue avec ses rivales), mais elle a de 
nombreux atouts pour réussir avec, notamment, le numérique et le « hors les murs ».  
(Page 112)

ART CONTEMPORAIN
LA FIAC FACE À DE NOUVEAUX DÉFIS

Le Musée Estrine, à Saint-Rémy-de-Provence, consacre une exposition à Françoise Gilot, cette 
artiste qui triompha du grand Picasso et qui fêtera ses 100 ans en novembre, à New York. 
(Page 48)

PORTRAIT 
FRANÇOISE GILOT, LA « TORERA » QUI AFFRONTA PICASSO

Alors qu’une exposition exceptionnelle vient d’ouvrir ses portes à Paris avec de prestigieux 
prêts du maître du Quattrocento, le magazine L’Œil donne les clés pour comprendre toutes 
les facettes de l’œuvre kaléidoscopique de Sandro Botticelli. (Page 70)

DÉCRYPTAGE
6 CLÉS POUR COMPRENDRE BOTTICELLI

L
 1
10
82

 -
 7
4
7
 H
 -
 F
: 
6,
90
 €

 -
 R
D

L
 1
10
82

 -
 7
4
7
 H
 -
 F
: 
6,
90
 €

 -
 R
D

Be
lg

iq
ue

/L
ux

em
bo

ur
g 

7,
90

 €
 –

 S
ui

ss
e 

11
,2

0 
CH

F
Ita

lie
/P

or
tu

ga
l 7

,8
0 €

 –
 M

ar
oc

 8
0 

M
AD

 –
 C

an
ad

a 
11

,7
5 $

 C
AD

C’EST 
DANS L’ART, 

MUSER À TABLE, 
CINÉMA…
Retrouvez 

vos rubriques 
préférées6,90 € OCTOBRE 2021

Ily
a R

ép
in

e,
 Po

rt
ra

it d
e M

od
es

te
 

M
ou

ss
or

gs
ki

, 1
88

1.

La « torera » 
qui affronta 

Picasso

GilotGilot
Françoise

Les atouts 
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      Enquête sur 
les chefs-d’œuvre 
oubliés de 
     nos musées

6 CLÉS POUR 
COMPRENDRE 
L’EXPOSITION 
ÉVÉNEMENT
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BOTTICELLI
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